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SAMAR HABIB article est de présenter les documents qui ont informé notre 

recherche sur la question de l’homosexualité des femmes dans l’empire arabe 

médiéval.

2 Nous avançons que ces documents sont également utiles aux théories 

contemporaines sur la sexualité dans les sciences humaines. Non seulement ils nous 

donnent énormément d’informations sur la sexualité des femmes arabes de cette 

période, ils sont également pertinent

 Notre recherche montre que – et c’est cela que nous 

trouvons particulièrement intéressant- ce n’est pas tant l’altérité (de l’Occident 

moderne) de ce passé arabe précédemment inconnu, mais la nécessité de le 

comprendre en termes beaucoup plus similaires à ceux de l’épistémologie occidentale 

contemporaine de la sexualité que ne l’a fait jusqu’à présent les études sur la sexualité 

occidentale, en ce qui concerne le passé sexuel de l’Occident lui-même.  

Le titre du présent article et son annexe promettent non seulement de parler 

des lesbiennes, et comment elles peuvent être visuellement appréciées par plusieurs 
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d’entre nous, mais aussi être cachées, voilées, déguisées et à peine visibles au Moyen 

Orient. Et il y a quelque chose d’inconfortable et de voyeur dans ce genre d’intérêt 

que l’on accorde à l’autre, dans ce fétichisme ou cette célébration de la différence de 

l’autre, politique qui peut être à la fois libératrice et intrusive. Nous nous souvenons 

d’une collègue faisant référence à notre recherche comme une forme d’“épistémologie 

du harem”, parce que, dans son esprit, les harems sont les seuls lieux d’activité 

homosexuelle entre femmes arabes pendant leurs chaudes Nuits d’Arabie, dans le 

musc de résidences séparées appartenant à quelque chef militaire, politicien ou 

membre de la famille royale (non enviable quelque soit la catégorie !).4 De retour 

d’un pays arabe d’Afrique, une autre personne non Arabe avait déclaré, “Je 

comprends ce que vous dites au sujet de l’homosexualité des femmes au Moyen 

Orient. Comme c’est facile pour elles ! Les femmes vivent ensemble dans des 

résidences séparées de celles des hommes.” Mais ce ne sont là que des exemples des 

mythologies des colons qui continuent d’imposer leurs points de vue sur les 

populations arabes, des s
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…mon vagin a du succès et luit faiblement entre une joue et une tache de    
rousseur 
Comme un point de musc oscillant au dessus du croissant 
Révélant une bouche pure, des perles souriantes  
Dans laquelle il y a une salive savoureuse instamment douce au goût. 
Et un beau cou aussi effilé que celui d’une gazelle 
 
Pour ce que j’ai vu de sa beauté – 
Et O combien j’en ai vu ! – 
Je dis gloire à quiconque a façonné l’argile 
Pour créer une parfaite créature de beauté 
Je suis venu siroter d’elle et de sa soif extrême au puits 
 
Si cela est interdit (�¨ aram), alors cela est illégal (�¨ alal) 

 
On notera les symboles religieux tel que “point de musc oscillant au dessus du 

croissant ;” cette image religieuse que l’on retrouve sur le drapeau pakistanais actuel, 

et qui est synonyme de la foi islamique. La poétesse rejette également ce que la 

société lui nie et dit de cette interdiction qu’elle est illégale. L’équivoque du désir 

sexuel de la poétesse et le besoin de satisfaire à cette soif démontre une forme 

sophistiquée de raisonnement, et personne ne niera que refuser de l’eau à une 

personne assoiffée (particulièrement dans les déserts arabes) est immoral. Ainsi, la 

soif, au sens littéral du mot, n’est pas différente de la soif de satisfaction érotique.  

Dans un autre poème bizarre, on peut lire ce qui suit : 

 
Comme nous avons bien baisé ma soeur, quatre vingt dix pèlerinages  
Plus merveilleux et invisibles que les allées et venues d’une tête de pénis6 ; et 
puis  
Une grossesse qui plait à l’ennemi et pire encore, les reproches 
Des critiques 
Et nous ne sommes pas limitées dans nos actes, 
Comme dans le cas de la fornication, bien que celle-ci soit plus  
délicieuse pour ceux qui la préfèrent.7  

 
Ce que nous trouvons bizarre dans ce poème, ce sont les “quatre vingt dix” années 

que l’on a passé à bien baiser,8 la suggestion qu’il s’agit là d’un long processus qui 

dure toute une vie, et la notion que “nous ne sommes pas limitées dans nos actes, 
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comme dans la fornication.” Si la poétesse était une résidente de Bagdad au neuvième 

siècle, on pourrait dire que la référence à la ‘limitation’ voudrait dire que la 

copulation était permise par la jurisprudence islamique de cette période et de ce locus, 

alors que la fornication était sévèrement punie.9 Il y a plusieurs exemples suggérant 

que les femmes avaient exclusivement des relations homosexuelles, ou du moins de 

façon prédominante, mais cela est beaucoup plus évident dans une petite réplique 

entre deux femmes, citée dans le chapitre d’Ahmad Al-Yemeni (d. 850) sur la 

copulation. Une femme a évidemment des penchants hétérosexuels, mais s’abstient de 

peur de tomber enceinte (une mutqeeya) et une autre femme aux penchants 

homosexuels implore la mutqeeya de s’essayer à la copulation. La mutqeeya décline 

cette pressante invitation et reproche à cette dernière de censurer les plaisirs 

(hétéro)sexuels dont elle n’est pas familière, alors qu’en même temps elle loue sa 

propre préférence sexuelle : 

 
Dis-lui, à celle qui recommande la copulation 
Comme il est désolant d’avoir fente contre fente 
Elle trouvait du confort dans le pénis 
Mais elle était détournée de la vérité 

 
Je parle franchement de votre excuse et je ne suis pas indignée, parce que vous 
avez essayé de déshonorer ce que vous ne connaissez pas et vous avez interdit 
ce que vous n’avez pas essayé.  

 
Ce document pose un sérieux problème en ce qui concerne les théories 

constructivistes de la sexualité généralement acceptées dans ce genre d’études. 

L’émergence, ou plutôt la présence d’identités sexuelles d’une nature souvent 

considérée comme occidentale d’origine au Moyen Orient, bouleverse l’entendement 

selon lequel l’homosexualité exclusive et réciproque est le résultat de développements 

récents.  



EnterText 7.2 

Samar Habib, Lecture de la familiarité du passé   208 

Dans Homosexualité des femmes au Moyen Orient nous voulions mettre en 

avant un projet essentialiste qui permettrait d’adopter une nouvelle approche à la 

sexualité dans les sciences humaines, et qui fonctionnerait en parallèle avec la théorie 

de l’homosexualité, bien qu’elle remet en question certaines des conclusions de cette 

dernière. Comme le remarque Alison Eves : 

 
D’une manière générale, les travaux de recherche sur l’homosexualité ont re-
conceptualisé les identités sexuelles comme changeantes et instables, comme 
des positions offertes par des structures discursives, plutôt que des propriétés 
d’individus. Le lien logique et la correspondance entre le sexe biologique, le 
rôle de la femme et de l’homme et le désir ont été remis en question par des 
théoriciens tels que Butler (1990) ; de telle sorte que le sexe est considéré 
comme nécessairement performatif, suggérant des alternatives dans l’examen 
des approches particulières avec lesquelles les lesbiennes ‘traitent’ le sexe et 
comprennent la masculinité et la féminité.10 

 
Le principe fondamental de la théorie de l’homosexualité est l’accent que celle-ci met 

sur la différence et sur la variation. Des fois, elle finit par devenir, comme on peut le 

voir ci-dessus, une théorie qui sape toutes les catégories de spécification comme 

“changeantes et instables, comme des positions offertes par des structures discursives, 

plutôt que par des propriétés d’individus.” Les effets de la déconstruction post-

structurale et des théories postmodernistes sur ce concept de sexualité, en tant que 

concept, ont également ajouté à une sorte d’institutionnalisation des études de la 

différence dans lesquelles les homosexualités “modernes”, “occidentales” deviennent 

incommensurables par rapport à d’autres homosexualités. Les anciens Grecs sont 

considérés comme amoureux des garçons de manière non réciproque, et les rapports 

homosexuels de cette période comme n’étant pas basés tant sur le désir (comme dans 

l’entendement de la société moderne), mais sur des notions selon lesquelles le plus 

jeune homme a besoin d’évoluer socialement, alors que l’homme le plus âgé 

recherche l’intimité intellectuelle que les femmes semblent de toute évidence ne pas 

avoir.11 Cela est représenté comme étant différent de notre entendement du “sujet 
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homosexuel moderne” qui est caractérisé par sa volonté de rendre et de s’adonner à 

des rapports émotionnels et romantiques et qui est également exclusif. L’on pensait 

que de telles catégories d’individus n’auraient pu exister par le passé, et tout 

particulièrement dans le contexte clandestin des rassemblements et des activités 

homosexuelles du tiers-monde opprimé.  

Michel Foucault a eu une énorme influence sur notre conception de la 

sexualité, en tant que concept qui, selon lui, était une invention du dix-neuvième 

siècle. En fait, Foucault est l’auteur des approches théoriques à 
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critique contemporaine à laquelle nous faisons allusion. Ce n’est pas en soi l’idée de 

Foucault selon laquelle le concept de “sexualité” a une courte histoire, mais nous 

restons sceptique en ce qui concerne la conclusion de Foucault selon laquelle la 

sexualité a été “conçue comme une constante” par erreur (4), ne serait-ce que parce 

que “ce à quoi la “sexualité” fait référence” est une constante que l’on peut voir 

facilement, même si cela est de manière imprévue, dans l’étude de cas de 

l’homosexualité des femmes dans l’Arabie médiévale. Serions-nous en fin de compte 

peut-être condamnés à donner un nom (un signifiant arbitraire comme le suggère 

Nietzsche13) à ces phénomènes sans nom, bien que ces noms arbitraires fassent 

référence à des entités permanentes ? Qu’y a-t-il en dessous des échafaudages 

discursifs de la culture ? Le désir homosexuel des femmes est certainement l’une de 

ces entités.  

 

Incompréhension de l’homosexualité des femmes au Moyen Orient. 

Quand certaines personnes ont appris que nous nous intéressions particulièrement à la 

civilisation et à la culture islamiques, elles s’attendaient à entendre parler des 

punitions horribles infligées à ceux qui étaient pris en flagrant délit – décapitations, 

lapidations, pendaisons, crimes d’honneur : ce genre de choses arrivent bien sûr, mais 

pas à l’échelle proportionnelle à l’attention que leur accordent les médias occidentaux 

quand il s’agit de l’homosexualité dans le monde arabe contemporain. Nous sommes 

d’avis que quelque chose présentée sous l’angle de l’érudition désespérée d’Irshad 

Manji dans Musulmane, mais libre (The Trouble With Islam) aurait été bien reçue et 

aurait satisfait les attentes de la “décadence”t l  l/>m
1.314(r)-6 1c 
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Ils ont dit : Quand elle est excitée, quelque chose sort de sous son estomac qui 
ressemble au peigne d’une bitte. Cependant, cette description n’est pas exacte 
: c’est un petit os qui se trouve au dessus de l’entrée du pénis [c’est-à-dire, le 
vagin], qui ressemble à l’os du nez. Elle monte sur le vagin de son sujet passif 
et la frotte avec cet os. Ainsi, toutes les deux éprouvent un plus grand plaisir 
que dans le mariage – le pla
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ont fait l’objet de ridicule, ont été accusées de souffrir d’envie du pénis, de vouloir 

être des hommes, de haïr les hommes et de leur faire concurrence, de 14(e 1[]TJ
0 Tc 0 Tw 1.265 -263
( )Tj
- Tw 1.33
[(, de)r)3( nvvi)-1tt 
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7 Ce poème est cité par Tifashi (mort 1253). Son origine est incertaine et il pourrait dater d’avant le 
treizième siècle. 
8 


